(a couronne et le bonnet de nuit

Fable (I1, (ivre IT.

Toi qui te dic mon camarade,
Devm/c—je iei te remcontrer,
Bownnet ridicule et mauccade ?

(e jour, peux-tu bien te montrer,
S ce wect au front dun malade ?
Quel espoir te retient céane ?

De lindolence épaic embléme,

Te croie-tu chez ce¢ fainéante
Qui te ceignaient pour diadéme ?
Va, le prince & qui jappartions
Porte autrement queux la couronne.
Voic tout [€clat qui menvironne,

Cect de lui ceul que je le tiens.



Actif dang la paix, dang la querre,
Ce roi me ce repose quére ;

Cil me permet quelque repoc,

Cect loreque, dec maing de (a Gloire,
IT prend le cacque des héros

Ou le laurier de la lfictoire.

Mais le bonnet, jucqua ce jour,

Vit-il jamaic venir con tour ?

Pourquoi donc cort-il de larmoire ?
Croic-moi, ¢i tu craing lec railleurs,

A la cour grand en ect le nombre,
Croic-moi, rentre au plus tot dang [ombre,
Ou va chercher fortune ailleurs.

— Clest ici que je doic [attendre.

Répond humblement le bonnet ;

Et Je puic voug le prouver net,



ST vous concentez & mentendre.
Partout oi le trone ect place,

De droit voug voug ditec admice ;
Eh bien { moi, je me croic de mice
Partout oi le it ect dreccé.

MNen ect-il en cette demeure ?
Nature y perd-elle cec droite ?

Ou, par borheur, lec yeux des roic
Seraient-ile ouverte & toute heure ?
Quand vient minuit, nous le voyong,
Votre noble poide les chagrine,

Et [on dirait que quelque épine

(Lec tourmente cous vos rayong.
Mon régue alore cuccéde au vitre :
(Le front de toute majecté

Qui veut dormir en liberte

Doit étre coiffé comme un autre.



Et puic, maic coit dit entre nou,
Negt-il pas dautres coing plue doux
Qui font quitter la compagnie

Et [habit de cérémonie ?

/4 moi (& nuit, & voug le Jour :

Oui, bien que votre orqueil en gronde,
Mon crédit, méme ici, ce fonde

Sur les premiere becoing du monde :

Sur le commeil et cur [amour.
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